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Une revue écologiste, une seule ? Impossible. Cela ne 
peut être qu'un bouquet, une flore sauvage, des 
adventices poussant au bord des autoroutes de papier, 
des fleurs inattendues prospérant sur le compost de 
projets évanouis. Car depuis quelques années, la 
réflexion écologiste a refleuri et, si elle ne connaît ni 
gros tirages ni forte visibilité - les milieux dits 
intellectuels ne s'intéressant pas réellement à la 
thématique -, elle manifeste une vitalité revigorante. 
En même temps, aucune n'émerge réellement comme 
le donneur de ton du débat écologique. Elles 
composent ensemble un paysage chatoyant et assez 
cohérent, mais où aucun relief accusé n'émerge 
vraiment. 

A mi-chemin entre le journal, la revue et l'expérience 
militante, S ! lence mérite la palme de la ténacité : 
lancée en 1982 au moment d'un vif reflux de 
l'écologisme en France, elle a toujours assuré une 
parution mensuelle marquée par un dossier 
thématique complété d'une multitude de petites 
informations. S ! lence a bien souvent été la première à 
repérer des thèmes émergents dans la communauté 
écologiste radicale avant de connaître une assez large 
fortune publique. Elle a ainsi lancé la thématique de la 
décroissance, en février 2002, reprise avec succès 
ensuite par le journal La Décroissance, lancé en 2004. 
S ! lence diffuse près de 5 000 exemplaires, surtout par 
abonnements. Issue, de son côté, de militants des 
Verts, Ecorev a publié son premier numéro en janvier 
2000, sous le parrainage d'André Gorz, après un 
numéro zéro consacré à "Survivre au capitalisme". Elle 
est née, selon Jérôme Gleizes, un de ses animateurs, 
d'un "refus de l'écologie d'accompagnement" incarnée 
par Dominique Voynet, lors de son passage dans le 
gouvernement de Lionel Jospin. "Nous allons des 
écologistes de gauche à des décroissants qui ne veulent 
pas se positionner à gauche." La revue trimestrielle, 
animée par des normaliens ou des universitaires, se 
définit comme "revue critique de l'écologie politique", 
selon son sous-titre, plutôt que théorique. Elle 
recherche - et obtient - une bonne lisibilité, par des 
articles concis, sans lourd appareil de notes, et souvent 
illustrés. Cette volonté pédagogique a fait d'Ecorev 
l'explorateur de thématiques transversales (le corps, la 
démocratie, la science, l'histoire de l'écologie, la 
mondialisation, la décroissance...). Mais ce choix 
rédactionnel l'a conduite à délaisser des interrogations 
plus concrètes du débat politique ou économique, si 
bien que la revue semble parfois en apesanteur par 
rapport au combat des idées. Ses scores sont modestes 
mais réguliers, avec une diffusion moyenne de plus de 
500 exemplaires. 

C'est aussi en 2000 qu'est né L'Ecologiste, version 
française du mensuel The Ecologist fondé par Teddy 
Goldsmith, en 1970. Trimestriel, L'Ecologiste a tout de 
suite pris, tout en se présentant comme un magazine 
(couverture en couleurs, format A4), une forme de 

revue centrée sur un dossier écrit par des auteurs 
souvent scientifiques, et intégrant nombre d'articles 
traduits de l'anglais. Animé par Thierry Jaccaud, 
L'Ecologiste a pris son autonomie par rapport à son 
parrain britannique, tout en restant sur la ligne d'une 
écologie naturaliste, portant une grande attention aux 
questions de biodiversité, de forêts, d'agriculture, mais 
aussi de santé ou de pesticides. Diffusant à plusieurs 
milliers d'exemplaires, la revue doit trouver un 
nouveau souffle après le décès de son fondateur et 
mécène, Teddy Goldsmith, en août 2009. 

Fondée en 2002, à Genève, par Susana Jourdan et 
Jacques Mirenowicz, LaRevueDurable, sous une forme 
assez comparable à L'Ecologiste (aspect magazine, un 
dossier central par numéro), a progressivement gagné 
une visibilité en adoptant un angle axé sur la question 
de l'intégration des pratiques écologiques dans les 
sociétés modernes. S'intéressant davantage à l'écono-
mie qu'à la nature, LaRevueDurable cherche un 
équilibre entre le pragmatisme du "développement 
durable", honni par nombre d'écologistes comme un 
faux nez du capitalisme, et la radicalité des choix 
qu'impose la crise écologique. Cela compose des 
numéros intéressants et bien informés de l'état des 
questions traitées, mais où la dimension conflictuelle 
des choix sociaux semble évacuée. 

Dernier venu dans le champ de la réflexion écologiste, 
Entropia est née, en novembre 2006, avec un premier 
numéro consacré à "Décroissance et politique". La 
revue, lancée par Jean-Claude Besson-Girard, Serge 
Latouche, Alain Gras, Agnès Sinaï, et d'autres, affichait 
une ligne claire définie par son sous-titre : "Revue 
d'étude théorique et politique de la décroissance". 
Editée par la maison d'édition Parangon à raison de 
deux numéros par an, Entropia assume l'austérité de 
sa présentation : "Les mots sont importants", résume 
son principal animateur, Jean-Claude Besson-Girard. 
Entropia poursuit son chemin avec ténacité, 
s'interrogeant au fil des numéros sur "Crise éthique, 
éthique de crise ?", "L'effondrement : et après ?" ou 
"Territoires de la décroissance", attirant parfois des 
signatures situées hors du champ de l'écologie comme 
Zygmunt Bauman ou Hervé Le Bras. 

Si l'on en croit le paysage intellectuel dessiné par les 
revues, la réflexion écologique va à rebours des 
politiques concrètement mises en place par les 
gouvernements sous l'étendard du développement 
durable. Il n'y a guère pour défendre celui-ci que Terra 
Eco, sous-titré "mensuel du développement durable", 
qui se présente comme un magazine sans ambition 
intellectuelle. En ce sens, l'écologie reste une pensée du 
refus de l'ordre existant, refus revigoré depuis quelques 
années par l'affirmation de la nécessaire objection de 
croissance. 

 

 

Et en Belgique francophone :  

Imagine (www.imagine-magazine.com) 

http://www.lemonde.fr/
http://www.lemonde.fr/sujet/f2e8/andre-gorz.html
http://www.lemonde.fr/sujet/bfc0/dominique-voynet.html
http://www.lemonde.fr/sujet/9355/lionel-jospin.html
http://www.lemonde.fr/sujet/f709/the-ecologist.html
http://www.lemonde.fr/sujet/e554/teddy-goldsmith.html
http://www.lemonde.fr/sujet/e554/teddy-goldsmith.html
http://www.lemonde.fr/sujet/80de/thierry-jaccaud.html
http://www.lemonde.fr/sujet/c500/susana-jourdan.html
http://www.lemonde.fr/sujet/4c38/jacques-mirenowicz.html
http://www.larevuedurable.com/
http://www.lemonde.fr/sujet/5648/jean-claude-besson-girard.html
http://www.lemonde.fr/sujet/b24a/serge-latouche.html
http://www.lemonde.fr/sujet/b24a/serge-latouche.html
http://www.lemonde.fr/sujet/917d/alain-gras.html
http://www.lemonde.fr/sujet/af6d/agnes-sinai.html
http://www.lemonde.fr/sujet/cc05/zygmunt-bauman.html
http://www.lemonde.fr/sujet/5950/terra-eco.html
http://www.lemonde.fr/sujet/5950/terra-eco.html
http://www.imagine-magazine.com/

